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LE BUDGET 
H est des Français qui s'étonnent 

de voir la discussion du budget traî-

ner à la Chambre pendant des mois 

et des mois, sans que d'ailleurs cette 

lenteur ait pour compensation un 

équilibre réel. Mais à supposer même 

e le budget fût exempt de pareils 

es, il ne pouvait être bon, parce 

ùvie s'est acclimatée une méthode 

inquiétante, que M A.-E. Gauthier, 

sénateur et an sien ministre, dénonce 

après beaucoup d'autres. 

Il semblerait que la loi des finances 

dût avoir pour objet exclusif de pré-

voir et d'autoriser les recettes et les 

dépenses de l'Etat. En fait il n'en 

est rien. Contrairement à ce qui se 

passe dans les autres pays, contraire-

ment à toute logique, nos députés 

ont pris l'habitude de réaliser par voie 

budgétaire les réformes fiscales et 

même les réformes administratives 

Depuis longtemps oh a pu constater 

que la loi de finances contenait de& 

dispositions qui. n'avaient que de 

lointains rapports avec les finances, 

qui trop souvent même leur sont 

complètement étrangères. 

Cela suffit à expliquer les lenteurs 

delà discussion budgétaire à la Cham-

bre, l'alternative où se trouve acculé 

le Sénat, contrôleur expérimenté des 

finances publiques, d'étudier sérieu-

sement les crédits demandés au ris-

que d'ajourner le vote du budget, ou 

bien de se contenter d'un simulacre de 

discussion. 

Ce qui est plus grave encore, c'est 

que cette façon de procéder introduit 

le désordre dans notre législation. 

Les articles de la loi de ' finances 

sont soustraits à la formalité de la 

double lecture. Les députés les plus 

attentifs ne prennent garde qu'à l'aug-

mentation où à la diminution des re-

cettes et des dépenses, et votent, sans 

réflexion suffisante, des adjonctions 

législatives préparées plus ou moins 

clandestinement ; de là des surprises 

plus que fâcheuses. 

On a voulu, et avec raison, que le 

travail législatif fût réparti en un cer-

tain nombre de commissions qui se 

spécialisent chacune dans un domaine 

limité, et appliquent à la préparation 

des lois la méthode bienfaisante de 

'a division du travail. C'est renoncer 

aux avantages de cette méthode que de 

soustraire à l'examen des commissions 

logiquement compétentes des disposi-

tions qu'elles devraient préalable-

ment étudier. C'est risquer aussi de 

provoquer entre les diverses commis-

sions et celle dn budget des conflits 

fâcheux. 

Cette détestable pratique des ad-

jonctions législatives au budget in-

troduit la confusion dans la législation 

Estante. Comme le fait remarquer 

M. Gauthier, on découpe les lois en 

morceaux disparates qui s'ajustent 

malles uns aux autres; on compromet 

1 ; principal avantage des cod^s Na-

poléon, qui furent surtout bien ac-

cueillis, parce qu'ils avaient le mérite 

de la coordination. 

On peut admettre que le pouvoir 

législatif, exerçant son droit de con-

trôle, établisse des règles nouvelles 

empêchant les abus constatés dans 

le service d s dépenses. On peut ad-

mettre encore que le pouvoir légis-

latif s'occupe, à l'occasion du budget, 

d'établir des dispositions se ratta 

chant à la bonne tenue des finances 

publiques, mai^ à la condition qne 

ces modifications fiscales n'aient pas 

d'importance capitale, ne dépassent 

pas. le cadre du budget annuel. 

M. Gauthier ne voit d'autre res-

source pour empêcher les empiéte-

ments que de s'adresser à la discré-

tion, â la prudence et à la discipline 

librement consentie des parlementai-

res. On voit de reste que M. Gauthier 

est lui même parlement aire. Il n'est 

nullement certain que ses collègues 

connaissent pareib scrupules, aient 

égal souci de la bonne fabrication lé-

gislative. 

Il estime que le règlement de la 

Chambre devrait interdire la pratique 

dangereuse des disposions légis-

latives incluse dans la loi de finan-

ces. Il a mille fois raison. Mais le 

mal, s'il s'aggrave d'année en aunée, 

est déjà lointain, et l'on ne voit pas 

que les députés s'en soient grandement 

émus. 

Auront-ils quelque beau jour la sa-

gesse de s'imposer une discipline plus 

sévère ? On le voudrait espérer, mais 

rien ne permet de penser que cet es-

poir soit fondé. 

G T. 

LES BÊTES EN HABIT 

XiA MOUCHE 

Mâle ou femelle, la mouche est de tous les 

temps, de tous les milieux. Parente, amie, 

voisine, chacun de nous l'a rencontrée sur 

son chemin, affairée, bourdonnante, importu-

ne souvent, étourdissante toujours. 

Elle connaît nos affaires mieux que nous, 

— mieux que les siennes peut être — elle a 

un remède pour tous les maux, Une solution 

pour tous les problèmes, un jugement pour 

tous les actes. Assurée de posséder la science 

infuse et universelle, elle tranche sans bar-

guigner les questions les plus ardues et les 

plus délicats. 

La Mouche masculine aurait bientôt réno-

vé la société si on voulait suivre son pro-

gramme, ou plutôt s'il suffisait de bâtir sur 

des nuages. Ainsi qu'un Pactole inépuisable, 

ses discours versent aux humains ébahis les 

lois équitablss, les sages institutions, toute 

une organisation impeccable et forte qui n'a 

d'autre défaut que de ressembler à la jument 

de RolanJ.... laquelle possédait toutes les 

qualités, seulement elle était morte... 

Féminine, elle a sur l'administration ména-

gère, la venu, l'éducation, etc. un stock de 

maximes qu'elle prodigue généreusement avec 

ses avis et qui sont intangibles. Mais hélas 1 

on ne lui rend pas toujours le tribut de recon-

naissance qui lui est dû. 

La mouche est une grande incomprise. Tan-

dis qu'elle s'épuise en paroles pour éclairer 

son prochain, lus gens malicieux insinuent 

qu'elle est plus habile à montrer aux autres 

la bonne voie qu'à gérer ses propres affaires 

et qu'elle joue chez elle comme ailleurs le 

rôle de la mouc'ie du coche. 

Pure médisance. Si elle parle plus qu'elle 

n'agit, (on ne peut pas tout faire) il n'en est 

pas moins indiscutable qu'elle contribue à 

tout ce qui se fait de bien autour d'elle. Sans 

qu'il y paraisse, elle se donne beaucoup plus 

de peine que le commun des mortels. 

La mouche a d'ailleurs l'âme magnanime 

d'un apùlre. Elle revient quand vous la chas-

sez et il vous faudra, bon gré mal gré, l'en-

tendre dut- elle vous piquer à vif de reproches, 

de critiques acerbes pour mieux vous convain 

cre. Le besoin de rendre service peut revêtir 

toutes les formes et il y a des gens qui, de 

la meilleure foi du monde, vous feraient mou-

rir à petit feu.,, pour votre bien. 

L'unique moyen d'échapper à ce danger est 

de lui ouvrir un coin du pot de miel de la 

louange ; plus il sera sucré, pl.us elle s'y rou-

lera avec délices et vous aurez la paix... au 

moins pendant la dégustation. 

Somme toute, cette bestiole serait plus 

ennuyeuse que funeste si, dans ses périgrina-

tions, el'e ne colportait trop souvent le terri 

ble et sournois microbe du commérage qui 

se charge d'anéantir en quelques heures les 

plus brillantes réputations. 

Il est donc prudent de ne pas encourager 

la propagation de l'espèce, comme de tous 

les parasites. 

Jeanne Longfier-Chartier. 

VARIETES 

Courrier de la Mode 

Les créations sensationnelles de la mode 

sont arrêtées pour quelques moments, car on 

solde en ce moment les modèles d'hiver et 

les ateliers sont en pleine activité de créa-

tions nouvelles que nous ne pourront décrire 

et juger que dans quelques semaines. A 

noter pour les coquettes curieuses de nou-

veautés, une garniture de fourrure absolu-

ment inédite, C'était un large col, revers 

croisé en avant et se continuant en s'enrou-

lant tout autour du manteau pour revenir 

s'arrêter sur le bord du manteau juste au 

milieu du devant. C'était très original mais 

très joli aussi et sortait uu peu du trop vu 

devenu banal. 

Les corsages doublés ou baleinés qu'on 

portait il y a une trentaine d'années, sont 

complètement disparus et ont fait place à la 

blouse si souple et si sayantesà toutes, qu'on 

passe' directement sur le cache-corset où, si 

si elle est trop légère sur une doublure de 

satin ou de simili, assorti de nuance ou com-

plètement disparate selon l'effet qu'on désire 

obtenir. Il est aussi à remarquer que les cols 

qui nous martyrisent le cou pendant tant 

d'années, ont fait place aux enco ures déga-

gées, plus jeunes, plus seyantes et surtout 

moins malsaines. La forme chemisier, un 

peu déla ; ssée, est revenue prendre sa p'ace 

abandonnée quelque temps pendant le règne 

despot'que du Kimono, mais ce chemisier là 

n'est plus le chenrsier de jadis. Il s'est 

assoupli, transformé et s'il garde encore son 

nom, c'est simplement grâce à sa simplicité 

de forme. Pour ma p-trt, n'était son c il lab-i/u 

genre Claudine, je le prendrais volontiers pour 

un très simple Kimono. 

— Vous me demandez, mire des trois grâces, 

quel genre de sport vous devez faire suivre à 

vos fi. les afin de les garder saines et robustes 

quand vous allez venir vous installer à Paris; 

C'est là une question qui peut intéresser un 

grand nombre de mères et qui est en même 

temps assez compliquée pour n'être pas facile 

à résoudre. Il faut d'abord que l'entraîne-

ment sportif soit gradué selon chaque tempé-

ra m ment et cela bien plus encore pour les 

femmes que pour les hommes. Le sport doit 

être choisi de façon à fortifier de préférence 

l'endroit faible. De plus, il faut, si on lait 

de la gymnastique en chambre, que l'es mou-

vements, de même que les sports proprement 

dits, s'accordent encore au caractère et au 

goût personnel de chacune, mais il faut aussi 

veiller à ce que ce goût là n'absorbe tout 

autre et se satisfasse au détriment de la 

culture intellectuelle ou artistique. On peut 

faire de tout dans la vie, mais if faut n'abu-

ser de rien. Ainsi laissez danser votre ainée 

puisqu'elle est si heureuse ; laissez la deu-

xième monter à cheval comme elle y est 

habituée et laissez la troisième faire des 

matchs d'escrime et de billard avec ses frè-

res. La nature sait souvent mieux que nous 

ce qu'il lui faut et ce qu'elle demande lui 

est rarement mauvais. En tout Cas, votre 

docteur jet vous même saurez bien trouver 

ce qui sera le meilleur pour conserver à 

vos chéries leur belle santé et leur robuste 

souplesse. 

— Voici maintenant, chères lectrices, quel-

ques modèles, des derniers parus, qui peuvent 

vous aider à moderniser quelques toilettes 

inutilisées : 

D'abord un tailleur de velours noir, sur 

lequel s'étagent deux hauts très hauts volants 

de mousseline de soie, ourlée de fourrure, her-

mine, okungs, zibeline, vison au choix. La 

jaquette du tailleur, de même que les volants, 

sont taillés en biseau très fuyant derrière. 

Blouse de mousseline de soie noire sur trans 

parent assorti à la fourrure, liseré de fourrure 

au cou et aux poignets. 

Voici encore UL fourreau de broché de laine 

recouvert par une longue tunique unie, fendue 

devant avec corsage légèrement blouse. Jupe 

fendue à gauche au-dessus de la cheville. Cette 

fente, garnie d'un volant de mousseline de 

soie, ?e tient complètement fermée au repos 

et à la marche, laisse apparaître un simple 

floconnement de mousseline d'un effet très 

gracieux. 

J. ERARD. 

Pour tous renseignements, conseils, com-

missions, é"hanges, avis sur tous sujets, 

s'adressera Mme Jeanne Erard, 10, rue Dom-

basle, Mont'euil-s/Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

MARIETTE V„ Digne. — 1- Mille mercis pour 

votre gracieux envoi et surtout vos bonnes paroles. 

Croyez que je m'emploi- rai de mon mi'-ux à vous 

satisfaire. 

2 Cette coiffure sera tout à fait réussie surtout si 

vous ajoutez devant un ruban traîné d'or terminé au-

dessus de chaque oreille par une grosse rose de satin 

or qui ressortira admirablement data la teinte brune 

de vos cheveux. 

3* Je préférerai L'a aimée ». Il me semble vous y 
voir charmante. 

EVELYNE C, Sisteron. — {• Est-elle donc si pe-

tite que ça ? 

2 Suivez tes cours de \'Art dans U Cottume. Les 

explications sont si claires que ia plus novice peut 

s'en tirer à sou honneur. 23, rue Molière, Paris. 

3' ^e qu'il faut surtout daus un intérieur c'est de 

la « pers jnnaiité », du « naturel » de l'harmonie, mais 

pas du « convenu a ni du « guindé » qui ûte leur 

charme aux plus belles choses. C'est. C3 qui rend si 

« froids », si hostiles, des intér eurs très élégants, 

laissez-vous guider par votre goût avant toute 

» règle ». 

il Voyez chez Hachette pour ces livres. 

© VILLE DE SISTERON



MARTTAL de T., Castellane, — V Le Comptoir 

National d'Escompte de Paris se charge de ces tran-

sactions rue Bergère, Paris. 

2 On vous renseignera si vous vous adressez au 

secrétariat du Ministère de la Marine. 

3- La nouvelle promotion sera pour le 14 Juillet 

environ, 

ANEMONE FLETRIE. Forcalquier. — 1' Je le 

crois d'autant plus que c'est forcé. 

2. Le meilleur système est tout simplemenr de frot-

ter énergiquement ce durillon sous la plante du pied 

avec une bonne pierre ponce après le bain de pied 

journalier. Céla vaut mieux pour les cors tant que la 

racine n'est pas trop profonde. 

3' Si vous voulez conserver beaux et bien portants 

ces petits chats siamois il faut les nourrir presqu'ex-

clusivement de têtes de poissons cuites à l'eau. 

Chronique Agricole 

Fumure des prairies naturelles 

C'est le moment de songer à fertilisfr les 

prairies et les pâturages. Que l'on oublie pas 

que sans engrais il est impossible d'obtenir 

à la fois quantité et qualité. C'est la fumure 

phosphatée qui ?e montre à ces deux points 

de vue surtout efficace ; on peut dire qu'elle 

est le facteur principal des récoltes abondan-

tes et nutritives. 

L'agriculteur doit savoir choisir entre les 

divers engrais phosphatés que lui offre le 

commerce. Les phosphates naturels sont d'une 

efficacité trop faible, trop lente et trop irré-

gulière pour qu'on puisse les utiliser. Le su-

perphosphate, de ce fait qu'il est un engrais 

acide, n'est pas à sa place dans les prairies 

dont la couche superficielle e t elle-même 

plus ou moins acide, ce qui empêche la ni-

trification de s'opérer : par contre, les scories 

de déphosphoration, engrais basique neutra-

lisant l'acidité naturelle et permettant au 

stock d'azote organique de nitrifier, convien-

nent tout spécialement ai» prairies. 

C'est donc à re dernier engrais qu'il faut 

avoir recours dans tous les cas. Mais encore 

faut-il acheter un produit qui soit pur et 

efficace : en ayant recours aux Scories 

Thomas marque « ETOILE » on est sûr 

d'obtenir les meilleurs résultats possibUs. On 

les emploiera, la première année à la dose de 

800 à 1000 kilogs à l'hectare, les années sui-

vantes à la dose de 600 kilogs. 

Chronique Locale 

SJSTERON 

Société de Secours mutuels 

— La Société de Secours mutuels 

de notre ville dormait dimanche der-

nier sa réunion générale sous la pré-

sidence d'honneur de M Tardieu, 

membre honoraire et de M. Roa, pré-

sident effectif. 

Après une henreùse improvisation 

prononcée par M. Tardieu dans la-

quelle il énumère les bienfaits de la 

mutualité, M. Roa expose à l'assem-

blée là situation personnelle et finan-

cière de la Société qui est toujours 

des plus florissantes et que nous ré 

sumons en quelques lignes : 

Le Société compte au I e janvier 

1913, 106 membres participants et 4 

membres honoraires. Les malades re-

çoivent une indemnité quotidienne de 

2 fr. pendant la durée de la maladie 

et une indemnité de 1 fr. pendant la 

convalescence, ils sont en outre assis-

tés la nuit par deux mutualistes, 

lorsqu'ils en font la demande 

La somme de 40.290 fr. est affec-

tée pour servir la pension à 30 mem-

bres qui reçoivent, lorsque la pension 

leur est échue, un titre de rente dont 

ils p^ut toucher les coupons ou bien 

en charger le trésorier. 

A i'énumération des comptes, bien 

que le nombre des malades ait été 

assez important, les membres ont ■ 

constaté qu'un reliquat venait s'a-

jouter cette année au capital de la so-

ciété qui s'élève à 65.434 fr. 70. On 

peut juger par là avec quel dévouement 

le Conseil d'administration gère les 

finances de la Société et cette prospé 

rité estaussi dûe au nombre croissant 

de fc; muubr?? participants, car elle 

leur ofire des avantages certainement 

très appréciables, et ces avantages 

leur sont as^ui ^s moyennant un ver-

sement annuel de 12 francs si les 

membres rentrent à la Société avant 

l'âge de 30 ans, passé cette limite d'â-

ge les versements sont de 18 francs. 

Le gouvernement de la Républ-.que 

accorde aussi une majoration à tout 

mutualiste assuré à la loi des retrai-

tes ouvrières. 

Les pouvoirs présidentiels de M. 

Roa, arrivant à expiration les mem-

bres lui renouvellent leur confiance 

pour une nouvelle période de 5 ans, 

à l'unanimité ; sa réellection prouve 

suffisamment combien la société com-

prend tout le dévouement, la sin-

cère et désintéressée administration 

de celui qui la prt" side depuis long-

temps déjà. 

Si d'après ce que nous venons d'é-

noncer et devant pareils avantages of-

ferts, une hésitation existe chez des 

jeunes hommes, ils doivent la faire 

cesser et peuvent dès maintenant, se 

faire inscrire soit chez le président, 

soit le trésorier, M. Justet, ou chez 

M Pascal Lieutier, secrétaire et en-

core à tout autre membre de la so-

ciété qui leur donneront communica-

tion des règlements et tous rensei-

gnements. 

Soirée. — Cette semaine le Cercle 

Républicain de la rue de Provence, 

recevait dans sou vaste local vingt-

cinq membres réceininiînt admis. A 

cette occasion la Commission du Cer-

cle avait convié les nouveaux venus à 

assister dimanche au punch qu'elle 

leur offrait. En quelques mots, M. 

A. Brunet, le distingué président, 

leur a souhaité une cordiale bienve-

nue et chacun a bu à la prospérité 

du Cercle. 

Après le punch, des amateurs se 

révélèrent bons chanteurs et fins di-

seurs et ce concert improvisé se ter-

mina dans une joie générale et une 

bonne impression de camaraderie ré-

ciproque. 

î*. * 

Nos compatriotes à Paris. 

— La Société Fraternelle des Bas-

Alpins à Paris, vient di re:ommencer 

pour l'année 1913, ses réunions men-

suelles qui sont pour nos compatriotes 

de la capitale l'occasion de maintenir 

entre eux, des rapports d'amitié et 

d'affirmer leur;; sentiment d'attache-

ment au pays natal. 

Bien plus, sur l'initiative de cer-

tains d'entre eux, les Bas-Alpins de 

Paris et leurs amis, ont voulu faire 

de cette petite réunion une sorte de 

manifestation de sympathie à l'égard 

de l< ur président, M. Henri Brun. 

Au titie de Chef de Bureau au 

Ministère des Financeset pour recon-

naître le prix de ses services, il vient 

en effet d'être promu au grade de 

Chevalier de la Légion d'Honneur. 

Les Bas-Alpins de Paris dont M, 

Henri Brun est depuis de longues 

années non seulement le président, 

mais encore pourrait-on dire « l'âme », 

se devaient de saisir cette occasion 

de lui témoigner leur joie et leur 

amitié. Ils l'ont fait au cours de la 

réunion du 25 janvier, qui les groupa 

dans un banquet de cent cinquante 

couverts en lui offrant comme souve-

nir un magnifique objet d'art. 

M.Henri Brun, très ému, se défen-

dit d'avoir mérité une telle preuve de 

gratitude, pour ce qu'il estime un 

geste très simple et naturel : le dé-

vouement à ses amis et l'amour du 

sol natal. 

Une petite fête très animée clôtura 

la soirée fort avant dans la nuit. 

Syndicat. — Dans un précédent 

numéro nous avons parlé incidem-

ment de la constitution d'un Syndicat 

pour la défense des intérêts des-

abonnés à l'éclairage électrique. Mous 

croyons devoir annoncer que des 

pourparlers sont engagés parmi les 

intéressés et que probablement sous 

peu une réunion préparatoire sera 

donnée. 

Nous tiendrons nos lecteurs au 

courant de l'étude de cette question. 

Bal masqué. — Ce soir aura 

lieu au Casino-Nouveau le premier 

bal masqué de la saison. 

La saison carnavalesque étant de 

courte durée, sûrement la jeunesse 

profitera des deux bals pour bien 

s'amuser ainsi que l'exige l'exubérance 

de son âge. 

Le 2°" bal est fixé à mardi prochain. 

Prix d'entrée : Parterre, 1 fr. ; 

galeries, 0 fr. 50. 

Crédit à l'Epargne. Au tirage 

du 25 janvier la délégation de Sisteron 

a eu deux sociétaires gagnants. 

N° 276 092, tarif 2, remboursable 

à 500 francs à M. Jean Victor, propri-

étaire à Sisteron. 

N° 3744, tarif 8, c. remboursable 

à 1000 francs à M. Curnier Frédéric 

menuisier à Sc-Vincent-s-Jabron. 

Casino-Cinéma. — A cause du 

bal de samedi, la soirée habituelle 

du Cinéma ne pourra avoir lieu ce 

jour-là Mais ■ sur la demande des 

nombreux amateurs de ces représen-

tations, désireux de ne pas manquer 

le merveilleux programme de cette se-

maine, la soirée aura lieu Lundi au 

Nouveau-Casino. Il y sera donné 

entr'autres : Romain Kalbria, d'après 

le beau roman d'Hector Malot ; Ja-

cintha la cabaretière, superbe drame 

de DaDiel Riche : Le Pickpocke^ mys-

tifié, scène comiqu e par Nick Winter; 

Rigadin n'aime pas le vendredi 13, et 

Little Moritz aime Rosalie, scènes de 

fou-rire. 
f 

La pièce principale de la soirée se-

ra "La Favorite", la tragédie sujet 

du bel opéra de Donizetti. 

Dans « Pathé-Journa) » des sports, 

de l'aviation, etc. 

Séance artistique et musi-

cale. -— Ce dimanche, 2 février, à 

4 heures du soir, sera donné dans la 

salle de la Mission une séance artis-

tique et musicale dont le programme 

des plus variés s'annonce tout parti-

culièrement intéressant. Grâce au pré-

cieux concours de M FRANK VARENNE, 

violoniste, chef du conservatoire de 

musique de Digne, de M. PIERRE BOREL 

dont on connaît le talent de violoncel-

liste, et de Mademoiselle G. T., pia-

niste, nous sommes asrurés que la 

partie musicale ne laissera rien à 

désirer. 

Les jeunes gens interpréteront : 

Le secret d'Hurloux, drame breton en 

un acte, et Le secret des Pardailhan, 

comédie bouffe en un acte. 

Prix des places': Premières 1 fr. , 

secondes 0 fr. 50. Cartes en vente au 

Bazar Parisien et à la porte d'entrée. 

Salle chauffée, tribune réservée aux 

hommes. 

> 
Football. — Sisteron bat Digne 

par 3 à 1 — Dimanche dernier, au 

terrain de la maisonnette l'équipe 2e 

du Sisteron-Vélo a triomphé par 3 

buts à 1 des adver saires qui lui étaient 

opposés. 

Comme toujours la plus parfaite 

correction a existée ontre les partis 

adverses et la partie à permis de juger 

des progrès accomplis par la 2* équi-

pe La revanche aura lieu à Digne, 

ville qui a été dé lignée par le sort. 

Bibliothèque municipale. — 

Le Maire informe ses administrés que 

la bibliothèque municipale, qui a été 

transférée dans uue des salles de la 

nouvelle mairie, sera ouverte tous les 

jeudis, de 9 heures du matin à midi 

et de 2 à 5 heures du soir, à partir 

du 6 février courant. 

Foire — Après demain lundi se 

tiendra dans notre ville la foire dite 

de Carnaval. 

<. 

A nos lecteurs. — Nous som-

mes heureux d'annoncerànos lecteurs 

— sportmens ou . spectateurs — que 

Sisteron Journal publiera chaque se-

maine une chronique sportive due à 

la piume d'un membre du Sisteron-

Vélo. 

I lÂT-CIVIL À 

du 25 au 31 Janvier .1913 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

DECES 

Roux Honorine, s.p., 90 ans rue Saunerie. 

Borély Marie, épouse Sarlin Denis, s. p., 

68 ans, rue Porte Sauve. , 

Pin Joceph Auguste, cuit., 59 ans, la Coste. 

Estellon Marie, épouse Estublier, 57 ans, 

à St Jérôme. 

P.L M. — Fêtes du Carnaval. 

— A l'occasion des Fêtes du Carna-

val, les coupons de retour des billets 

d'aller et retour délivrés à partir du 

30' janvier 1913, seront valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée du 

5 février, étant entendu que les 

billets qui auront normalement une 

validité plus longue conserveront cette 

validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés 

aux familles d'au moins quatre per-

sonnes. 

Les Pilules Suisses so t sans rivales contre 

la constipation et les maux d'estomac. De-

mandez, 28, rue Grarnmont, l'almanak gra-

tuit des Pilules Suisses. 

Connaissances utile* 
On prévient et ou arrêt • les cooplications 

pulmonaires qui surviennent après la bronchite 

la pleurésie, l'intluenza, en faisant usage de la 

Poudre Louis Legras, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Universelle 

de 1900 C'e-t en effet, la meilleur remède 

contre l'asthme, le catarrhe, l'oppression, 
l'expectoration exagérée et la toux de la bron-

chite chronique. F.lle soulage nstantanêment 

et guérit progressivement. Une botte e»t ex-

pédiée contre mandat de 2 fr, lOadreaséà Louis 
Legras, 139, Bd Masretita, à Paris. 

AVIS AUX COMMERÇANTS 
MAISON à vendre ou a louer à 

Oraison, très bien située pour bou-

langerie, boucherie-Charcuterie. 

S'adresser à M me Vve Alix Suzanne 

à Oraison (B-A). 

A VENDRE ̂ e
pi

9
.t 

comprenant : âne, harnais et voitu-

rette. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser au bureau du Journal. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Méfiei-cous des ImttaUons. — V. VAI88IER. 

i !f 

A vendre quatre tonneaux en 

bon état de conservation, contenant 

6 et 8 hectol ; tres. S'adresser au bu-

reau du journal. 
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Etude de M8 PIERRE BOREL 
Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

PREMIER AVIS 

Suivant contrat passé devant le 

notaire soussigné, le vingt-six Janvier 

mil neuf cent treize, Madame Lau-

rence-Henriette Manselon, veuve 

de Monsieur Pierre Raynaud, 

maître d'hôtel à Sisteron, a vendu 

à Monsieur Léopold Davis, maître 

d'hôtel à Marseille, le fonds de 

commerce d'hôtellerie et restaurant, 

dit « Hôtel de !-a Poste », qu'elle 

exploitait à Sisteron, rue Droite, 

numéro 1. 

Avis est donné en exécution de 

l'article 3 de loi du 17 Mars 1909, 

qte dans les dix jours qui suivvont 

la seconde insertion tout créancier 

de la précédente propriétaire, pourra 

former au domicile élu en l'étude 

du notaire soussigné, par simple acte 

extrajudiciaire opposition au paiement 

du prix de la présente vente. 

Pour extrait : 

i*. i«<Mte<:r, 

Avis aux Propriétaires 

Travaux de terrassements en tous 

genres ; défrichement, fouilles, fossés, 
faits, chemins, canaux d'irrigation 
^d'assainissement. 

Création, réparation et entretien 

de parcs et jardins 

Plantation d'arbres et vignes, mar-
cottage, taille et greffe. Reboisement 

forestier, clayonnage, barrage etc 

Travail exécuté dans de bonnes 

conditions et à des prix modérés. 

S'adresser au Café de l'Agricul-

ture, place de la Mairh, Sisteron. 

Des ouvriers, aptes aux travaux 

«dessus sont demandés, môme 
adresse. 

ON DEMANDE 

A Céder de suite 
peur cause de santé 

jasin de mercerie, lingerie 

et bonneterie 

magasin compte 40 ans d'existence et pos-

sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 

centre des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 

an bureau du journal. 

Cabinet Dentaire 

E. CASAGMNDE 
Dentiste 

(visible tous les jours ) 

Place de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SISTERON (B-A) 

Etude de M" Pierre BOREL 

LICENCIÉ EN DHOIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B.-A.) 

A VENDRE 
OS QRÉ A. CURÉ 

10 Une jolie petite MAISON, 

composée de 8 pièces, avec toutes 

commodités, sise à Mison, hameau 
de

8 Armands. 

2* Une Blâche, même commune, 

^«tier de Maugrach. 

Prix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

taiter s'adresser à Me
 BOREL, no-

k're, chargé de la vente. 

un apprenti 
1 à l'imprimerie 

Pascal LIEUTIER, sur la Place. 

10.885 
Corrections ont été faites 

■Sur l'EMTiON 1942 

pour mettre à jour /'EDITION 1913 

ANNUAIRE ILLUSTRÉ 
de la région des Alpes 

(Hautes-Alpes et Basses-Alpes, partie) 

Qui V MEUT DI PintlTK E 

Cette édition entièrement re^ue et corrigée, 

considérablement augmentée, a près de 709 

pages de texte et n'est vendu qu'Un franc. 

C'est le livre que l'on consulte à chaque 

instant dans tous les foyers, dans toutes les 

maisons de commerce, dans toutes les admi-

nistrations. 

Entre mille renseignements d'une utilité 

journalière et ^intéressant les 26'f communes 

des trois arrondissements des Hautes Alpes, 

des arrondissements de Barcelonnette et 

Sisteron et du canton de Seyne (Basses Alpes) 

on trouve : 

L/i LIS'IE COMPLETE DES HABITANTS 

DE GAP ; les Jours de réception des Dames 

de Gap, Embrun. Briançon. Barcelonnette et 

Sisteron ; la line de tous les Décorés de la ré 

gùrn; les Nouveaux Conseils municipaux; 

les Taxes p étales ; les Courriers postaux 

pour l'étranger : les Courriers en voitures et 

te.; Courriers automobiles ; la Carte de cha-

cun des cinq arrondissements ; la liste des 

abonnés au téléphone ; le Tableau de tous les 

hameaux de la région intéressée, etc., etc., 

de nombreux renseignements administratifs, 

agricoles et commerciaux; des Historiettes, 

Contes et Nouvelles et enfin le moyen de ga-

gner ;l'un des 150 superbes prix du 

CONCOURS ouvert entre tous les acheteurs 

de YAnnuav-e. 

L'EDITION 1913 OE L'ANNUAIRE ILLUSTRÉ 
est en vente au prix de UN franc, à Sisteror, 

librairie CLERGUE. 

Elle est envoyée francs contre 1 fr. 40 en 

mandats ou timbres poste à MM. Louis JEAN 

et PEYROT, imprimenrs éditeurs, rue Saint-

Arey, GAP. 

l'Édition reliée, a fr., a fr. 75 franco. 

LA VIE HEIRELSE 
Pour bien vivre ! Qui r'a souvent formé 

ce vœu où se résume l'espoir humain. La 

VIE HEUREUSE — 'itre oblige — se devait 

de vouloir y répondre. C'e^t ainsi que le D r 

Toulouse apportera chaque mois à ses lecteurs 

eu une consultation magistrale, les résultats 

d'une science et de la santé et de la vie dont 

l'éloge n'est plus à faire. Les cas les plus in-

téressants seront traitées dans ces « consulta-

tions ». Qu'on en juge par le sujet de la pre-

mière qui parait dans la VIE HEUREUSE du 

15 janvier : Peut on retarder la vieillesse ? Il 

n'est personne qui ne souhaite connaître la 

réponse du D r Toulouse à cette question pas-

sionnante. 

Mais, c'est, de même, à l'utilité ou à l'a-

grément qu'est consacrée chaque page de la 

VIE HEUREUSE. Toutes les lec'rices ont in-

térêt à connaître le dernier mot d'une enquête 

documentée encore que plaisante et curieuse-

ment illustrée sur les Talons hauts et les ta-

lons bas ; ou sur l'art d'immuniser les épin-

gles criminelles. Surtout elles trouveront les 

plus précieuses suggestions dans les pages où 

sont exposées les beautés et les ressources de 

la Mode du jour : celle q'i'on a pu appeler 

la mode lu style naïf et des lignes simples. Et 

en même temps elles prendront toutes le plus 

vif plaisir — et tous les lecteurs avèc elles — 

à parcourir ces pages piquantes ou charman-

tes qui au gré de l'actualité mondaine, théâ-

trale, littéraire, après Une Visite chez le 

Prince Napoléon, les conduisent des paysages 

où triomphent les Sports d'Hiver à la Comédie 

Humaine, d'une prestigieuse évocation de 

Mlle Napierkowska dans la Source Lointaine 

à une scène émouvante de la Sorcière, de la 

pro»e pittoresque de M. Savignon, lauréat 

du Prix Concourt, au style délicat de Jacques 

Morel, lauréat du Prix Vie Heureuse, leur 

offrent des chroniques de Sybil, de Lancey, 

d'Henry Bidou, de H. L. de Péréra, dés des-

sins d'Abel Faivre, de Brissaud, de Lelong. 

Abonnement : Départements, 7 francs.; 

Etranger 9 francs ; le numéro 50 centimes. 

MESDAMES pour Douleurs, \ 

I lrrôgular.tôs, Suppressions ou tout 

RETARD DES EPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
vous indiquera un produit sé (eux et efilcacc. 
I>rire en confiance Lft(-..0:x ph f"-spécialiste

t 
Lil 1-! (NorO, qui vous enverra toi 

ÎHOCOLAT MEHIEB 

LECTURES PCUH TOUS 
Quelles leçons peut-on tirer de cette guerre 

des Bilkais qui vient de mettre en émoi 

l'Europe entière ? C'est ce que nous apprend 

un remarquable article contenu dans le nu-

méro de Janvier des Lectures pour Tous. 

Le constant souci de l'actualité, voilà d'ail-

leurs ce qui domine dans cet attrayant numé 

ro. Pas une page dont le texte et les saisis-

santes illustrations -e soient d'accord avec 

les plus récentes préoccupations du public. 

Depuis les merveilles de l'art jusqu'aux 

derniers progrès de la science et aux grandes 

victoires sportives, quelle variété de sujets 

aborde la célèbre revue I Un délicieux roman 

par lettres, une spirituelle comédie, une fan-

taisie signée d'un humoriste en vogue voilà 

quelqu"s-imes des œuvres d'imagination qui 

complètent ce séduisant ensemble. 

Lisez le sommaire du numéro de JANVIER 

des Lectures pour Tous : 

Le nouveau présidint des Etats Unis. — 

Les leçons de la victoire dans les Balkans. 

— En planant sur les cimes neigeuses. — 

Petits cadeaux à nos plus célèbres contempo-

rains, par Adrien Vély. — Les trésord d'art 

d'un milliardaire. — Le calme à la mvison, 

comédie par Padl Coudray. — Peints par 

leurs cartes de visite. — Virtuoses en tous 

genres. — Lettres à une jeune fille, car Col-

lette Yver. — Une edylle dam le Bannh. ro-

man parE.-W Hornung, adapté de l'anglais 

par J. Chalençon. — Assez coupé, il faut re. 

coudre : une chirurgie nouvelle. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

» LE CÉLÈBRE 

REGENEKATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux ijri:- > 
Avez-vous des pellicules " 
Vos cheveux lonilieiit-ils > 

Si oui, employez 

le ROYAL WlWm 

Exi-

i';u-ru-
du 

Ce produit par excei 
lence rend aux Clit; 
veux gris leur cou 
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait dit 1 > n r aitrt* 
les Pellicule Résul-
tats inespéi 
gersur les il 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe 
meurs, en flacr.ns et demi-fiacona. E* 
vrospectus.nf nde. Entr&oût- 28, Rue d 'Enaiiion. PARIS. 

ESSIYE 
ne se uentt qu'en paquets de 

lj S & IO KILOQR, 

SÔO & 250 GRAMNŒ: 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

lignés J. PICOT, n'est pas ae la 

LESSIVE PHÉNI' 

■ ■>■ ElrcSIjC ïr Hlff? offre de faire connaître 
IIM WeffiLW I KP gratuitement recettes 
Wll S BUE&z I IBita infaillibles pour 
guérir rapidement et rauicalement les Ulcères 
vartquaux, plaies des jambes, Eczémas, 
toutes Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
Epllopale.Kreurasthênle.IVEïWatU es du Système 
nerveux. Douleurs, Goutte. Rhu mat 1 „m , 5. 

Ecrire à l'Abbo LaURET.Curé d'firvauviiio fi.oin.-i)-

LTmprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Bulletin Financier 
C'est l'indécision qui domine, les affaires 

sont rares. 

Le 3 0/0 est hésitant à 88.95 puis à 88 92. 

Les Fonds étrangers sont calmes : Exté-

rieure 91.20 ; Serbe 81.8 ; Turc, 83.75 ; 

Consolié Russe 91.90. 

Les Etablissements de Crédit sont assez 

soutenus : Crédit Lyonnais 1612 ; Comptoir 

d'Escompte 1026; Crédit Foncier 864; Banque 

Franco Américaine 499; Banco di Roma 111.50. 

L'émission des obligations de la Ville de 

Bahh a eu plein succès. Le Crédit Foncier 

informe qu'il a décidé d'attribuer un titre par 

chaque souscription, qu'elle qu'en soit l'im-

portance. 

Les Chemins de fer français sont un peu 

lourds : Nord 1551. 

Les valeurs industrielles russes sont indé-

cises : B-iansk 469, Sosnowice 1415, Naphte 

682, Bakou 1790, Maltzoff 1175, 

Le compartiment crupifère est lourd : Le 

Rio oscille entre 1820 et 1817. 

NOVEL, 

42, rue Notro-Dame-des-Victoires, Paris. 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON N°l 

Un franc net"! 

livraison | 

Complet en 18 
Livraisons 

(> A 

jLES 

^MONUMENTS HABITANTS 

LE FATS ' • 
Prè s de400admirables .Phptographies 

UERAIRIEHACHEïTEiC'-'^SBdS'Germain PARIS 

a5Z23&s Epoques 
MESDAMES, qui êtes Inquiètes pour vos époques (douleurs, 
irrégularités, retards ou suppressions), quand vous aurez 
tout essaye sans résultat, écrivez en toute confiance au D» 

I du Laboratoire de Spécialités, 11, B a Papin, Lille, qui vous I 
I indiquera un moyen efficace, garanti et sans danger, | 

Veillez sur votreSanté! 

Ayez toujours 
un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 
de 

es 
deCœUr,d lEstomaC.Cestaussile 

"Dentifrice le piuséconomique\ 

Son usage quotidien- préserve de la 

Grippe et des Épidémies. 

REFUSER LES IMITATIONS 

CONTRE 

SPONORELESPQULES 
SANS INTERRUPTION 

même par les pins 
Brands froids de l'Urer 

2.50O ŒUFS 
par an pour IO pou/M 

DÉPENSE INSIGNIFIANTS 
Méthode certaine. Nombreuses attestation 

NOTICE fi» intéressante gratis 6t franco. 

Wn: CONSTANT BRIATTE 
* PBEMONT lAIsnal 

Epicerie-Drog.ierie V ve A. TURI N 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon d^ Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Intirnnille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage fies Vignes 

Drosrnerie Y Tl H!N, nteiîc l'Horloge. Sisteron 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

'PEUGEOT' 
HUILE- ESSENCE» STOCK MICHELIN 

UOCATION AUTOMOBILES, prï* très réduits 

tins J succès 1 de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandes chez tous les Libraires 

1* La colle blanche supérieure 

" FIXOL 
»» 

ta fUt ut S grandeurs de flacons 

0 tr. 9B «t 1 fr. 90 

L* meilleure des oolles actuel) -» 
• • POUR TOUS USAOES 

L'encrier breveté S. G. D. G 
Imnakli à «tT.au constant 

1 
Le "PLENUM " 

S$ râmpttt une fois par an I 

4 Modèles - 1 lr. 95 à 14 tr. 

U plus éoonomlqae «t le plus partait des 
° ° sucriers aolu.U.ment en vente. » 

HACHETTE « C IE . ÉDITEURS 

HACHETTE & C'.' 
78,Bd Saint-Germain 

PARAÎT LE 
i 5 ET LE 20 

DE 

LE NUMÉRO: 

CENTIMES. 

EMBOURBÉ PAR UNR 

"SUPERBE PRIME. 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

à Jardins & fiasses-Cours 
Auprixexceptlemneté* ifr. (Etranger, ; fr .i5) 

Adresser ce Coapaa avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Ci«, T% Bd St-Germain, Paris 

Vient de Paraître 

LA LIVRAISON • 
Compta» en 20 

Livrai! 
Un franc-net-

livraison 

! DE LA NATURE o DE i» HOMME» 

Plus de 700 admirâmes Photographies 

LIBRAIRIE HACHETrE»CÏ,79BdS!GennainPARIS 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

potir 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
et personnes souHrantJda l'Eatomao 

TÉLÉPHONE 44-09 

¥ 
124, Avenue Thiers, LYON 

Gardez» Vous I 

I deo Bohémiens et des Cbemineaux j 
tears signes secrets et tracs dévoilés pa r j 

Dans son Merveilleux Numéro Spécial [ 

£± CHASSE 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Géréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Géréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine, 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

BON 
= EN 

25 Articles desl'"«DécialiBtes cynégétiques. 

Coevertare et 2 hors-texte en couleurs, 
d'Admirables tableaux de Chasse 

— 100 dessins et photographies — 

En vent*partout et chez Hachette et C" \ 

ISPÉCIMEN iSÀÏ'iîS, i 

Petit bananin. — .■ Flocons miusse'ine haricots et pois verts. — Firine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. --

Crème mous'selhe de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuininuriques 

La Maison F. GIR.A.TTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGER LA JVEA-I^GÔXJB 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rua Droite, 43 

| Imprimerie Administrative & Commerciale | 

PaSCal LIEUTIER 21, Place de la Mairie, SlSTEKO\ B-A j 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

LabeUrs - Creuses - Carats * Sources - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONTOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

»rlx courants. — Afficnes cl© tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Cahiers Écoles - Crayons - Gorr)rrjes -^Encrç à çopiV 3 

Le gérant. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire. 
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